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Ce n'est pas sans surprise qu'un 
vo!ageur récemment arrivé à Ceylan, 
encore peu familiarisé avec la j ungle , 
rencontre par hasard, au cours de 
ses promenades dans la forêt une 
armée de Termites noirs ( t). 
Ces milliers de petits êtres qui 
marchent à pas pressés, ce long cor­
don qui défile et déambule sans arrêt 
pendant tles heures à travers mille 
obstacles. contournan t les racines, 
les branches mortes, les débris de 
toutes sortes, il y a là un spectacle 
bien fait pour étonner. 
A la surprise du voyageur s'ajoute 
un sentiment d'admiration lorsque, 
ayant examiné à la loupe quelques 
uns de ces insectes, il acquiert la 
certitude que, composée d'ouvriers 
1) Le Termite noir de Ceylan a été décrit en 
17i9 par le naturaliste allemand Koenig  sous le 
nom de Termes mo11oce1·0.ç. Le genre Eulermes a 
Hé créé par Il eer en 184�. 
Un Termite de couleur noire constitue une 
exception. La plupart de ces insectes passant 
leur vie entière à l'abri de la lumière dan� des 
cal'ités et des canaux hermétiquement fermés. 
leur couleur habituelle est un blanc presque 
uniform e . sauf quelques parties rembrunies nu 
nil'eau de la tête et du thorax. Aussi les Ter· 
mites dans leur ensemble sont·ils souvent dési· 
gnés sous le nom de Fourmis blanches i white 
anh des Anglais'. 
et de soldats aveugles (entièrement 
privés d'yeux), l'armée des Termites 
noirs est exclusivement dirigée par 
Je sens antennaire, c'est-à-dire, pour 
parler plus exactement. par l'action 
combinée de l'odorat el du toucher. 
Tennent affirme que l'armée des 
Termites monoceros mesure parfois 
plus de soixante pas de longueur sur 
deux pouces de largeur et que cette 
« multitude » avance en rangs 
serrés (2). 
Nous verrons ci-après que le nom­
bre des individus qui forment une 
armée de Termites noirs peut être 
évalué à cent ou cent-cinquante mille 
el même à trois cent mille (dans un 
cas oit deux armées avaient fusionné 
en une seule). 
L'observation prouve que les Ter­
mites noirs (ouvril•rs el soldats) font 
dans la règle une expédition journa­
lière à l'heure du soir, dans le hut tle 
récolter des Lichens sur les tron1·s d1� 
certains arbres.C'est le lendemain que 
l'armée revient au nid installé d'ordi­
nai re à l'intérieur d'm1 arbre 1TP11x. 
\2) Tennent . Sketches of' the naturnl hislol'y 
of f;eylan 1861, p. 416. 
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L'ordre de marche est à peu près 
toujours le même. Les ouvriers, plus 
nombreux, longs d'environ quatre 
millimètres, forment le gros de la 
colonne : ils marchent au milieu en 
rangs serrés. Les soldats. un peu plus 
gros, généralement plus e�pacés. font 
la garde des deux côtés. La tâche qui 
leur incombe est de défendre les 
ouvriers contre les Fourmis qui les 
guettent. prê les à faire un mauvais 
coup. Les Fourmis sont plus agiles; 
elles ont des mandibules plus redou­
tables, mais la nature a doté les sol­
dats des Eutermes d'un moyen de 
dPfense propre à ce genre. Cet appa­
reil consiste en une ampoule glandu­
laire qui, logée dans la tête. secrète 
une humeur visqueuse et qui, garn ie 
de muscles. fonctionnant comme une 
seringue, est capable de projeter ce 
liquide contre tout agresseur qui se 
présente. Une Fourmi par exemple 
qui reçoit une goutte de cette humeur 
en plein visage esl mise presque 
instanlarn�ment hors de combat. 
Les croquis ci-joints, exactement 
dessinés d'après nature, montrent 
(fig. 1) le sol dat vu de p rofil, com­
parable à un petit chevalier coiffé 
d'un casque. fièrement campé sur ses 
jambes, puis (fig. 4) une coupe de la 
tête avec l'am poule glandulaire et le 
canal excréteur qui s'en détache. Tra­
versant la corne frontale. ce conduit 
va s'ouvrir à l'extérieur.L appellation 
nasuti ( Hag�n), qui désigne les soldats 
des Eutermes, fait précisément allu­
sion à celte corne. de même le nom 
spécifique mono('eJ'Os proposé par 
Hœnig. Un fait intéressant à relever 
est que les soldats d 'Eutermes, suffi­
samment armés par leur ampoule 
glandulaire. ont des mandibules atro­
phiées presque incapables de mordre. 
(\'ov.Ann. Soc. Entom. Frrince191 }, 
p. 351-264. l'article intitulé << Les 
piè1'.es buccales des Eutermes »). 
Le but des expéditions du Termite 
noir esl la récolte des Lichens qui 
se développent sur les troncs de cer­
tains arbres. La nuit est consacrée à 
la cueillette ; les ouvriers occupés à 
ce travail peuvent être observés au 
clair de lune, par exemple sur les 
troncs des Cocotiers, où ils forment 
de grandes taches noires, mesurant 
p arfois plus d'un mètre de hauteur. 
Les industrieux Termites travaillent 
sans arrêl jusqu'au point du jour et 
c'est aux premières heures de la 
matinée que, sur un signal donné 
par les soldats, l'armée. de nouveau 
groupée, prend le chemin du retour. 
Ce signal consiste en petites trépi­
dations (mouvements convulsif�) qui 
secouent les soldats. Mais comment 
des ouvriers aveugles peuvent-ils 
percevoir ces mouvements ? Peul­
être les trépidations observées chez 
les soldats sont-elles accompagnées 
d'un bruissement trop léger pour 
être perçu par nos oreilles, mais 
entendu néanmoins par les ouvriers 
grâce à leurs organes chordotonaux. 
L e  fait est que ces trépidations sont 
transmises des soldats aux ouvriers 
comme un « frémissement » qui fait 
vibrer toute la colonne sur une lon­
gueur plus ou moins considérable (1). 
(t) Certain s  Termites (Termes, HololermesJ 
ont un signal d'alarme d'une autre sorte. Frap­
pant à coups redoublés avec la lace ventrale ae 
la tête revêtue d'une lame cornée (basilaire ou 
f!Ula) sur les corps durs (bois, écorces, chau· 
mes. etc .) qui les portent. ils émettent un 
• bruissement » perceptible à une distance de 
quelques mètres. Ce bruit assez spécial me rap· 
pelle un incident. l\le trouvant un jour avec 
quelques amis au bord du lac d'Ambalangoda 
sur un ter rain plat garni de feuil les mortes 
(entre autrPs de feuilles coriaces tombées d'un 
arbre à pain:) " Attention! m'écriai-je tout-a· 
coup; j 'entends un bruissement, peut·être est-ee 
un Cobra raché parmi ces feuilles •. Chacun se 
mit sur ses ){arrles comme bien on P.ense. Eh 
bien. il n'y avait pas de Cobra; c'était simple­
ment des Termites à tête brune (T. ob.•curictps) 
qui, alertés par les pas des promeneurs. émet· 
laient leur signal en frappant en dessous des 
feuilles Les /Jololermes, Termites des chemins. 
appelés en indoustani : « Fourmis qui montrent 
le chemin •,sont des Termites migrateurs qui. 
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FIG. 2. FIG.3. 
FIG. 4. 
Eutermes monoceros 
FIG. t. - Soldat dessiné de profil X t2. 
FIG. 2. - Ouvrier étalé sur le porte-objet X 20. 
Fm. 3. - Reine longue de f8 mm. X 3. 
F1G.4. 
- Coupe de laJête du soldat X 50. 
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Revenons aux faits et gestes de nos 
Termites noirs. Après un défilé qui a 
duré deux ou trois heures, l'armée 
entière est revenue au nid avec les 
précieux fardeaux portés par les 
ouvriers, avec l'aliment nécessaire à 
la colonie dans son ensemble. 
C'est là que nos travaillems re­
trouvent leur gentille reine (repré­
sentée fig. 3), (1) i n stallée dans sa lo­
gette, en compagnie de .Monsieur le 
roi, ce dernier bien petiot et gringa­
let. si on le compare à son épouse, 
mais appliqué néanmoins à remplir 
tle son mieux les devoirs qui lui 
irwombent. C'est là également qu'at­
tendent leur pàture, sous forme de 
houlettes de Lichens , des milliers de 
jeunes larves qui, n'ayant j usqu'ici 
pas été exposées à la lumière. sont 
encore d'un blanc de lait. Un détail 
amusant ù observer au moment où 
l'armée se met en marche, est que. si 
q uelques larves essaient de s'émanci­
per en sortant avec les adultes, ces 
derniers, mués en pol iciers, les em­
poignent aussitôt el les ramènent à 
la maison . Mais comment des in­
sectes aveugles peuvent-ils distinguer 
les indi vidus blancs d'avec les n oirs ? 
La biologie des Termites soulève, 
comme on voit, des questions assez 
troublantes. 
Une termitière com plète renferme 
à certaines époques de l'année, en 
sus de la reine , du roi, des soldats, 
des ouvriers et des larves, des sexués 
marchant en file dans les champs de céréales 
dan,; le but de récolter des troncons de Grami­
nées. ont la précaution de poster dPs sentinelles 
sur les chaumes à quelques centimètres au-des­
sus du sol. Survient-il un intrus, par exemple 
un promeneur, les soldats donnent aussitôt leur 
signal d'alarme en frappant ces tiges à petits 
coups. Alertés par ce bruissement. les ouvriers 
cherchent d'un commun accord à se cacher sous 
terre. 
\l) La reine représentée fig. 3 avait été tirée 
d'un nid de carton de bois installé dans un 
arbre creux. Le roi s'étant échappé pendant que 
j'examinais la reine, il ne m'a été possible de le 
dessiner. 
ailés, destinés à essaimer afin de coo­
pérer à la multiplication de leur es­
pèce . . Je n'ai tou tefois jamais eu 
l 'occ asion de rencontrer des indivi­
dus de celle sorte dans les nids du 
Termite n oir. t:e petit contre-temps 
s'explique par le l'ait, que mes séjours 
ù Ceylan ont toujours coïncidé avec 
les mois d'hiver (novembre à fin 
mars), alors que le développement 
des sexués ailés s 'effectue probab le­
ment pendant l'été ( 1 ) . 
A l 'autom ne de 19to, ayant tr ans­
féré mon dom ici le dans Je bungalow 
de Seenigoda au milieu d'une magni­
fique plantation de cocotiers, je me 
suis trouvé dans des con di lions favo­
rables pour étudier d une façon plus 
ap profondie lès mœur� du Termite 
noir (2). 
J'avais à ma d isposition un joli 
canot à rames. Le t 8 décembre, 
ayant mis pied à terre, après avoir 
fait une excursion sur le lac, j'eus la 
bonne chance de rencontrer , cou· 
chée sur la berge, une tige creuse 
du Pandanus ceylonicus (Bromélia­
cée arborescente portant des fruils 
de couleur orange, non comestibles), 
qui renfermai t une colonie d'Eu­
termes monoceros. Cette tige, longue 
de 2 mètres 50 sur 36 cm. de pour­
tour, déjà détachée de ses racines, 
gisait au-dessus d'un amas de bran­
ches mortes. Les Termi tes, circons· 
lance heureuse, restaient cachés à 
! 'intérieur sans chercher à s'échapper. 
Placée sur le bateau et apportée au 
( t) Je rappelle à ce propos que 111 caste des 
sexués. caste à laquelle appartiennent naturelle· 
ment la reine et le roi. sont, chez les Termiles 
en général, pOUrYUS d'yeux a facettes bien COD• 
lormées. tandis que les ouvriers et soldats du 
genre Euterme., sont absolument aveuiiles, de 
même que ceux des Termites supérieurs (genre 
Termes\. Il .v a pourtant certains Termites 
( llolotermes. Calotermes) dont les soldats ont 
de; yeux rurtimentaires. 
12\ La plantation de Seenigoda se trouve dans 
la région de Glllle il pr oximité du village d'Am­
balangoda et du lac du même nom. 
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Fu;. 5 - EutermeH monoceros. - Nid en carton de bois appendu à un tronc d'arbre, 
réduit au tiers de sa grandeur naturelle 
hungalo�, cette tige fut provisoire­
ment laissée en plein air sur une 
table. Un cocoti er qui se trouvait à trois mè tres de la table fut dès la première nuit visité par les Termites. 
. Revenu le lendemain malin à 8 h., 
Je pus observer l'armée rentrante. 
Descendant le long du tronc en 
longue file, les J::utermes traversaient 
un boulingrin gazonné , grim paient 
à la table par l'un des pi1�ds el ren­
traient en bon ordre à l'inl.érieur du 
nid. Une partie des ouvriers (1 sur 
6 environ) tenaient à la bouche une 
200 LA TERnE ET LA VIE 
masse d'un gris jaunâtre qui, exami­
née au microscope, se montra sur­
tout composée de Lichens. 
Bientôt survint une fâcheuse alerte. 
Flairant une bonne aubaine, de nom­
breuses petites Fourmis (Pheidologe­
ton aiversus) avaient envahi la table 
et, pénétrant dans la tige du Panda­
nus, commençaient déjà à emporter 
les jeunes larves. Les soldats d' Eu­
ler mes étaient, il est vrai, accourus en 
grand nombre et faisaient de leur 
mieux pour repousser les agresseurs. 
�lais comme une large ouverture 
donnait accès à l'intérieur de la tige, 
la situation était critique ; j'arrivai 
juste à temps pour chasser les Four­
mis à coups de brosses. 
Cet incident m'engagea à installer 
la colonie en un lieu plus sûr. Le 
19, vers t t heures du matin, les Ter­
mites étant rentrés dans la lige de 
Pandanus, celle-ci fut transportée 
dans la cabane qui me servait de 
laboratoire. Je la mis dans l'angle 
N. E , la plaçai à peu près verticale­
ment et attachai son bout inférieur 
au bord d'une table un peu au-dessus 
du sol, de manière que les Fourmis ne 
puissent pas y pénétrer. Le bout 
supérieur percé d'une ouverture se 
trouv ait d'autre part, un peu au­
dessous du toit, au niveau d'une lu­
carne dont le contrevent entr'ouvert 
donnait libre accès à l'extérieur (1) 
En quête de nourriture, les Ter­
miles firent à la tombée de la nuit 
leur sortie habituelle. Sortant par le 
bout !'Upéri1�ur de la lige, longeirnt la 
poutrelle qui soutient le toit, ils des­
cendirent par le mur extérièur et se 
répandirent aux alentours de la ca­
bane .. le remarquai à ce moment : 
1° que l'armée sortante avance avec 
(1) Il faut dire encore •1ue les pieds de la table 
plongeaient dans de petits vases remplis d'eau. 
afin i1ue !l's terribles Pheidoloyelon ne puissent 
pils y grimper. 
précaution encadrée par deux lignes 
de soldats presque immobiles; 2°qu'un 
grand nombre de Termites retournenl 
en sens inverse, de façon qu'avant de 
sortir en masse, le gros de la troupe 
soit renseigné ; 3° que le chemin par­
couru est, dès le premier jour, mar­
qué de petits traits noirs, qui dûs 
vraisemblablement à une excrétion 
du rectum, ressortaient netlemenlsur 
le mur blanc de la cabane récem­
ment passé à la détrempe 
Levé le lendemain (20 décembre) à 
H h. 1/2 du malin, je constate que 
les Termites sont rentrés sans avoir 
réussi à découvrir les coeoliers qui 
avoisinent la cabane. Le soirdu même 
jour, l'armée sortit de nouveau, sui­
vant sm· la façade Ouest de la mai­
�onnelle, la même piste que la veille. 
Vers l 0 heures, les voyant errer à 
l'aventure, je pris quelques branches 
de bois mort et, les alignant sur le 
gazon, fis une sorte de passerelle qui, 
de l'angle N. O. de la maisonnette, 
conduisait à un cocotier distant de 
2 m. 50. L'expérience réussit à sou­
hait. Le 21, à i heures du matin, le 
cocotier, qui portait de larges taches 
de Lichens, était jusqu'à une hauteur 
de 5 ou 6 mètres couvert d'innom­
brables Termites occupés à la récolte. 
Plusieurs groupes de travailleurs se 
trouvant à la hauteur des yeux, on 
pouvait aisément les observer à la 
loupe. Il y avait dans chaque escouade 
cinq ou six ouvriers occupés à gratter 
les Lichens et d'autres préposés à les 
recevoir. C'est là une organisation 
très judicieuse. Il est clair, en effel, 
qu'un ouvrier tenant entre ses mandi· 
b11les un paquet de Lichens ne pour· 
rait gu(�re continuer son travail, tan­
dis que s'il confie sa charge à l'ouvrier 
collecteur, la cueillette peul aller 
beaucoup plus vile. Cette division du 
travail explique ce fait facile à obser· 
ver que, dans l'armée rentrante, les 
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paquets grisâtres sont portés seule­
ment par une partie des ouvriers. Le 
rôle des soldats se borne pour l'im•­
tant à faire la garde. Postés çà et là 
a utour des groupes de travailleurs, ils 
se tiennent immobiles , la tête en 
dehors prêts à user de leur seringue. 
s'il survient quelque intrus. 
Pendantquej' observe, le retour s' or­
ganise. Allant d'un groupe à l 'autre, 
les soldats donnent au moyen des 
• trépidations >) le signal de retour. 
Oéjà ces grandes taches noires se dis­
loquent et s'éclaircissent. Les Ter­
mites, après avoir erré pendant quel­
ques instants de côté et d'antre, 
prennent. bien tôt con tact et se rangent 
en longue file. Arrivée au pied de 
l'arbre, l'armée suit la passerelle en 
rangs serrés . puis se divise en deux 
courants dont l'un suit la façade Ouest 
fandis que l'autre monte par la façade 
Nord jusqu'au bord du toit. Il y a dès 
ce moment deux pistes marquées de 
petits traits noirs sur les murs blancs 
de la cabane, pistes qui, les jours sui­
vants, seront suivies tour à tour (1). 
A 11 heures, l'armée entière est 
rentrée dans la tige du Pandanus par 
le boutsupérieur. N'étaient quf'.lques 
antennes qui s'agitent au niveau de 
l'ouverture, nul ne pourrait soup­
çonner la foule immense qui se cache 
à l'intérieur. Il faut noter encore que, 
à part quelques fe ntes étroites, l'ou­
verture supérieure est obstruée par 
un bouch on noir fait d 'une matière 
friable empruntée, semble-1-il. à un 
terreau ou à des crottes agglutinées. 
Quelques solda L<; de garde se tiennent 
en arrêt auprès des fentes. 
Relevant les notes inscrites sur 
(1 Comment des insectes aveugles peuvPnt-ils 
distinguer ces traits noirs et se laisser guider 
par eux? li faut nécessairement admettre que la 
matii·re noire expulsée du rectum émet une 
!�gère odeur qui est imperceptible pour notre 
organe olfactif. tandis que le Termite peut, 
grâce a son sens antennaire, la percevoir. 
mon calepin , je constate que, du 18 
au 31 décembre, mes Termites ont 
fait pendant ces douze jours douze 
sorties et ont visité au total quatre 
cocotiers . 
Pour ce qui est des détours ou 
circuits que l'armée doit faire, à 
cause de sa cécité irrémédiable, 
voici un exemple assez frappant ob­
servé le 31 décembre . Il y a derrière 
la maisonnette un faisceau de quatre 
perches liées par leurs bouts supé­
rieurs, destinées à suspe ndre une 
marmite. Ce faisceau qui a une hau­
teur de trois mètres se trouvait au 
j our indiqué sur le passage de l'ar­
mée rentrante. Eh bien , le soldat éclai­
reur étant par inadvertance grimpé 
à l'une des perches, il en était résulté 
ce fait étrange qu'au cours de toutes 
les expéditions effectuées à cette 
époque, l'armée entière grimp a 
chaque jour par l'une des perches 
et redescendit par une autre, au lieu 
de passer en dessous. 
Le 1er janvier 1911 fut l'occasion 
de nouveaux f ails 
J'avais trouvé à proximité de la 
plantation un deuxième nid de Ter­
mites n oirs fait en carton de bois 
brun foncé (fig. 5) ac,�olé à un tronc 
d'arbre encore vert. de l'épaisseur 
de la jambe, coupé à un mètre envi­
ron au-dessus du sol. Les Termites 
étaient, circo n stance heureuse, con­
fi nés à l'intérieur. 
Le tronc ayant été scié ù sa base, 
le nid haut de 20 cm. sur 18, put être 
apporté au la boratoire avec tout son 
contenu sans subir aucun dom­
mage. Désirant observer comment la 
deuxième colonie se comporterait à 
l ' égard de la première, je plaçai le 
nid de carton sur une table à proxi­
mité de la tige de Pandanus et reliai 
les deux nids au moyen d'une plan­
chette pou vant à l 'occasion servir <le 
pont. 
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FIG. 6, - Eulermes monoceros. - Armée sortante marchant le long du mur 
du laboratoire à Seenigoda, photographiéP. à la lumière du magnésium 
le 6 f P vrier i9tt entre neuf et tO heures du soir. 
Rien ne _bou�ea le premier jour. 
Le le�demam 2 janvier. les Termites du nid 1 ayant fait à l'heure du soir 
leur sortie hahituPlle. les Termites 
du nid Il profitèrent lie l'occasion 
pour envahir la cavité du Pandanus 
laissée momentanément à découve�. 
CP fut le matin suivant au retour e 
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Fr". i · 
- Euterme.ç monoceros. - Armée rentrante photographiée à 8 heurPs du inalin. 
l'armée 1 l'occasion d'une bataille. 
��table .était au bout de quelques 
n. lants JOncht�e cfo petits cadavres, 
plus on moins mutilés, partiellement 
amputés de lrurs palles el <le leurs 
antennes. 
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Le i janvier, l'élal de guerre ayant 
cessé, je constate un va-et-vient de 
bonne augure qui s'établit entre les 
deux nids. Ce sont les deux colonies 
qui commencent ù fusionner; elles 
s'entendent, parait-il, pour faire d un 
commun accord leur sortie habi­
tuelle ù l'heure du soir. Levé de 
bonne heure le 5 janvier, j'assiste à 
un spectacle inoubliable. Une armée 
colossale, résultant de la fusion des 
bataillons 1 el Il, buline sur deux 
cocoliers distants l'un de l'autre de 
<lm. 50. Le retour qui vient de com­
mencer forme un Ilot immense qui 
remonle sur la façade Est de la cabane 
exposée en plein soleil, pénètre dans 
le laboratoire et disparaît dans le 
nid li. Le llol passe sans interruption 
pendant cinq heures. Une deuxième 
colonne suit le soubassement de la 
cabane, remonte par une piste voi­
sine de l'angle N. E., pénètre en des­
sous du toit dans la lige du Pandanus, 
en ressort plus bas par une ouverture 
latérale, puis, traversant la table au 
milieu d'instruments de toutes sortes, 
arrive elle aussi jusqu'au nid Il. Plu­
sieurs ouvriers sont <'h argés <le Li­
chens. Quelques larves blanches, 
longues de 1 1 /2 à 2 mm. marchent 
avec les adultes, se rendant au nid Il. 
Le va-et-vient pacifique observé 
entre les deux nids du 5 au 10 jan­
vier s'explique vraisemblablement 
par le déménagement graduel de la 
colonie 1 dans le nid Il. Le nid 1 qui 
n'avait pas de reine et ne renfermait 
que peu de larves blanehes fut trouvé 
ù la lin entièrement vide. 
L'armée unifiée provenant de la 
fusion des deux colonies fil du 5 jan­
vier au 18 f én·ier une expédition 
quotidienne. de m.>me du 28 février 
au 7 mars. 1.l'arais dl'1 m'absenter du 
1 H février au 27). Quinze cocotiers, 
dont qm•lques-uns distants de 15 à 
::W mi>lres, furent visités tour à tour. 
De temps à aulres de nomhreusPs 
troupes d' l�'utermes s'occupèrent éga. 
lement à pàturer sur le terreau. Un 
jour ( 15 février) où l'armée rentrante 
était harcelée par les Fourmis (Phei­
dologeton), j'ai compté le long du 
soubassement oriental de la cabane, 
sur une longueur de 3 mètres 50 
une rangée de 28t soldats qui, faj. 
sant face à l'ennemi, couvraient la 
retraite des ouvriers chargés de Li­
chens. Ceux-ci marchaient du côté 
du mur, à l'abri des agresseurs. 
Le fait que, durant plusieurs se­
maines, mes Termites suivaient tou· 
jours la même piste el ressortaient 
comme des points noirs sur les murs 
de la cabane, m'a permis d'obtenir 
des photographies très instructives. 
Celles- ci ont été exécutées par mon 
préparateur Ch. Ferrière. L'armée 
sortante a été photographiée à la 
lumière du magnésium entre 6 el 
8 heures du soir (fig. 6), tandis que 
l'armée rentrante a été photogra­
phiée dans la matinée à la lumière 
dn jour sur la façade orientale de la 
maisonnette exposée en plein soleil 
(ÏJg. 7). Le carré noir que l'on voit 
au côté droit dans l'angle supérieur 
de ces figures est le contrevent d'une 
lucarne qui, maintenu entr'ouvert, 
laissait passer· les Termites. Le gros 
de la troupe se compose des ouvriers 
qui marchent en rangs serrés à l'inté­
rieur de la colonne, tandis que les 
soldats plus espacés font la garde des 
deux côtés. 
Le dénombrement de l'armée sor­
tante effectué sur des photographies 
agrandies (instantanés au magné· 
sium) a donné, pour une longueur 
de 32 centimètres, des chiffres va­
riant de 262 à 623, soit pour t mètre 
806 à 1.917 Termites . Prenons 
comme chiffre moyen 1.000individus 
par mètre, cela fait, pour l'armée en· 
tière défilant pendant 5 heures à rai-
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son de t mètre à la minule, un total <le 
trois cent mille Termites Le nombre 
iles soldats de garde compté sur l'une 
des photographies était pour une lon­
gueur de 55 cm. de 80 à gauche el 51 
à droite, ce qui donne pourt mètre 146 
el 92 individus, 238 au total. 
Pour ce qui est <lu chemin parcouru 
par l'armée des Termites noirs. <les 
observations m ulliples permeUen t de 
l'évaluer à 1 mètre à la minute, 
fiO mètres à l'heure. Une troupe de 
cent cinquante mille individus dé­
lil,! sans arrêt environ pendant trois 
heures. C'est donc, d'après ces don­
nées, de 7 à 10 heures du soir. que 
l'arm�e sortante sera en marche et 
de 6 à 9 heures de la matinée sui vante 
que l'armée rentrante sera occupée à 
défiler (1 ). 
11 ressort en somme des observa­
t!ons qui précèdent que les expédi­
hons nocturnes de I 'E. monoceros 
ont surtout pour but la récolte des 
Lichens. J'ai constaté toutefois que 
dans certaines circonstances, l' E. mo� 
noceros recueille aussi des débris de 
fouilles. On remarque encore que des 
groupes nombreux de ces insectes 
s'attardent volontiers sur la terre noire 
des plates-bandes el semblent en ex­
traire quelque substance. Peut être 
est ce à une matière tirée de l'humus 
que le contenu de ! 'intestin de ce Ter­
mite doit sa couleur noire si accu­
sée. Je puis dire enfin que, à l'opposé 
des Eutermes matan_qensis et lacustris 
qui Lou� deux s'all:tquenl au bois, 
l'E. monoreros est pour les constn1c­
lions humaines absolument inoffen­
sif. Les deux immenses colonies qui 
ont habité mon laboratoire pendant 
79 jours consécutifs n'ont à cet égard 
mérité aucun reproche. 
il) Ponr l'armée doublP. fusionnée) observée à 




Ilien que pins répandu dans le Low 
country de Ceylan que dans la réO'ion 
tn l l 'l' . . tl on agneuse, e erm1Le no11· se ren-
c?�tre égaleme�t dans l' Up country, 
J a1 observé �01-mèm.e à Peraden i ya, dans le Jardm botamque, une helle 
armée de ces insectes. Je n'ai en re­
vanche jamais observé l'E. mnnoi:eros 
dans les localités plus élev(�es. A Hal­
lon, par exemple, station située il 
une altitude de 4.500 pieds anglais . , . , 
J ai capturé en nombre <lans le bois 
pourri le Termitoyeton wnhiliratus 
Hngen, !�ndi� qu il. n
'y avait plus 
trace de l ermites nous dans la forêt. 
* 
• •  
Je suis, au cours de celle étude, 
parti de l'idée que le nid du Termite 
noir ne renferme, dans la règle, 
qu'une reine el qu'un roi. Cette ma­
nière de voir demanderait l.outefois 
à être vérifiée par des observations 
plus nombreuses et plus r.omplèles. 
Les nids que j'ai eu l'occasion d'exa­
miner (trois au total) sont, en effet, 
trop peu no�bre�1x pour que je sois 
en mesure cl en tirer des conclusions 
bi�n établies. Or il y a une question 
qu� se présente en rapport avec le 
chiffre de cent à cinqunnte mille in­
diqué ci-dessus com me nombre ap­
proxinrntif des individus qui consli­
lu_enl dans la règle l'nrmée de ces 
Termites. Comment un<� femelle 
po.nde n se relativ1�ment petite pom­
ra1t-�lle engendrer 1111e prog1>nitur1� 
auss i nombreuse ·r Il est vrai que, 
d après Escherich, le nombre df's 
œufs pondus par une reine dPs Ter­
mites champignonnistes peul Nre 
évalué au chiffre énorme de plusieurs 
milliers par jour. Mais il y a loin d'une 
opulente matrone du genre Termes, 
longue de sept centimètres ù la petite 
reine de l'Eutermes monnceros. (L'u-
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nique exemplaire que j'ai eu l'occa­
sion d'examiner mesurait seulement 
t8 millimètres). 
Supposons, d'après ces dimen ­
sions, pour la reine de l'E. monoceros 
une ponte moyenne journalière de 
50 œufs. Un petit calcul indique 
qu'elle devrait pondre sans arrêt pen­
dant huit ans environ, pour engen­
drer cent cinquante mille larves. Une 
telle supposition est , comme on voit. 
inadmissible. Il faut donc conclure 
- ou bien qu'une colonie de Ter­
mites noirs compte dans la règle plu­
sieurs femelles pondeuses - ou bien 
que le chillre de 50 œufs pNposé 
ci-dessus comme moyenne de la ponte 
journalière ne correspond pas au 
chiffre réel. li faudrait, pour résoudre 
un lei problème, être en mesure d'étu­
dier de plus près la structure anato­
mique des ovaires de la femelle. 
* 
.. ..  
Quelques-uns des cocotiers exploi­
tés par IPs Tel'mites noirs sur la planta­
tion de Seenigoda portaient dans leur 
fronde des nids de la Fourmi fileuse 
( fEcophylla miaragdina). Comme ces 
Fourmis très alerles allaient et ve­
naient jour el nuit le long des troncs, 
l'arrivée des Eutermes était naturel­
lement l'occasion d'une lutte à mort. 
Cette circonstance m'a permis d'ob­
sel'ver beaucoup mieux que les années 
préeédenles la lactique du soldat et le 
rôle de son ampoule. L'OEcophylle 
qui s'approche d'un soldat el reçoit 
en plein visage quelques gouttes du 
liquide visqueux expulsé par la corne, 
se déhal un instant, puis se laisse 
le plus souvent tomber de l'al'hre. 
Est-ce la viscosité de ce liquide, 
est-ce une odeur imperceptible à nos 
sens, mais particulièrement désagréa­
ble à la Fourmi'? Le fait est qu'ob­
servant l'OEcophylle tombée sur le 
sol, on la voit longtemps encore 
occupée à frotter ses pièces buccales 
contre des débris de bois, contre des 
pierres, comme pour se débarrasser 
d'une sensation insupportable ( 1). La 
Fourmi, malgré son agilité, sa taille 
au moins trois fois plus grande, est 
mise hors de combat en un clin 
d'œil. Aussi les Eutermes, pourvu 
qu'ils soient en nomhre, pourvu que 
déjà sur leurs gardes, ils aient eu le 
temps <l'organiser la défense, fi­
nissent-ils dans les combats de ce 
genre presque toujours par l'ernpor· 
ter. L'armée, hésitante au début 
quand les Fourmis lui barrent la 
route , a été pendant quelques 
heures peul-être retenue au pied de 
l'arbre. L'observateur croit tout d'a­
bord à une défai le. Mais si, ayant 
assisté dans la soirée an commence­
ment de la lutte, il revient le lende­
main matin auprès du même cocÔ· 
tie1·, il trouve presque toujours les 
Termites groupés sur l'écorce en 
grandes taches, tranquillement occu· 
pés à cueillir des Lichens. 
Si terribles qu'elles paraissent, les 
Fourmis, vaincues par la seringue 
frontale des petits soldats, ont di1 
pour l'instant laisser le champ libre 
aux Termites, 
la luciole, Aix-en -Provence. 
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:t) Ce fait est d·autant. plus surprenant qur. 
déposé sur la langue ·.ainsi que je l'ai soment 
fait moi-même). le liquide secrété par rampoul.t 
céphalique de l'Eulermes est absolument ins1· 
pide et n" laisse aucune impression d'acidité ou 
d'amertume. La composition de ce liquide 11 
abhorré des Fourmis mériterait de faire l'objet 
rl'une étude plus attentive . 
.... �  
